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Le vin, un bouc émissaire pour expliquer les accidents du travail et les
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Le tournant du Front populaire

Conclusion

Foule avi née, ab sin thée, image bes tiale du suf frage uni ver sel 6

De puis l’ap pa ri tion de la ques tion so ciale et le Ta bleau de l'état phy‐ 
sique et moral des ou vriers em ployés dans les ma nu fac tures de coton,
de laine et de soie de Vil ler mé en 1840, le monde ou vrier a sou vent été
stig ma ti sé par sa mi sère, sa dan ge ro si té, ses mœurs dis so lues et/ou
son ivro gne rie. Si cer tains sté réo types ont dis pa ru, le pen chant sup‐ 
po sé des ou vriers pour l’al cool, et le vin en par ti cu lier, per dure. Ce
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qui est en core vrai au jourd’hui l’est donc évi dem ment pour l’entre- 
deux-guerres.

Or, dans le cadre d’une France en pleine mu ta tion éco no mique in‐ 
duite par la se conde ré vo lu tion in dus trielle, la lé gis la tion ini tiée avec
la loi de 1898 sur les ac ci dents du tra vail, se ren force du rant notre pé‐ 
riode d’étude (créa tion du Mi nis tère de la Santé pu blique en 1920 7, loi
du 25 oc tobre 1919 et mo di fiée en 1931 sur les ma la dies pro fes sion‐ 
nelles, ins tau ra tion des As su rances so ciales en 1930 8) et ques tionne
entre autre le lien entre la consom ma tion de vin des ou vriers à l’usine
et l’hy giène et la sé cu ri té au tra vail. L’Etat, les em ployeurs et les ou‐ 
vriers, selon des in té rêts dif fé rents et di ver gents (santé pu blique,
pro duc ti vi té, pro tec tion), sont alors ame nés à (re)pen ser leur rap port
au vin en mi lieu pro fes sion nel.

2

Du rant cette époque où chaque Fran çais consom mait près de 200
litres par an 9, notre contri bu tion se pro pose donc d’in ter ro ger les
dif fé rents ac teurs (éta tiques, pa tro naux et syn di caux), d’ana ly ser à la
fois leur per cep tion du vin mais éga le ment les po li tiques ou stra té‐ 
gies, plus ou moins pro hi bi tives, adop tées dans le cadre de me sures
de pro tec tion sa ni taire des tra vailleurs et d’en éva luer les ré sul tats.
Notre dé marche vise ainsi à mettre en lu mière les op po si tions qui ont
pu exis ter entre ces dif fé rents in ter ve nants au tour du vin et de la
santé au tra vail, le rap port am bi gu que cha cun en tre te nait vis- à-vis
de ce qui de meu rait la « bois son na tio nale » 10 (tan tôt for ti fiant, tan‐ 
tôt fac teur ac ci den to gène, mar queur d’une iden ti té pro fes sion nelle
par ta gée voire com plé ment ré mu né ra teur dans cer tains mé tiers) et
de re le ver du rant ces vingt an nées les per ma nences mais sur tout les
rup tures en termes de pra tiques et de pré ven tion.

3

Nous ten te rons alors de dis cer ner les élé ments qui re lèvent du fan‐ 
tasme de ceux dé cri vant une réa li té : celle de la consom ma tion de vin
sur le lieu de tra vail. Nous ver rons éga le ment pour quoi/com ment le
vin a pu ser vir de bouc émis saire pour ex pli quer les ac ci dents du tra‐ 
vail et les ma la dies pro fes sion nelles et nous at ta che rons à en ana ly ser
les dé bats consé cu tifs, entre pa tro nat et syn di cats, au tour de la ques‐ 
tion de la res pon sa bi li té de l’ou vrier ou du manque de me sures de sé‐ 
cu ri té. Enfin nous ver rons com bien il aura été dif fi cile pour le syn di‐ 
ca lisme fran çais de trou ver un équi libre, entre culture ou vrière et dé ‐
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fense des tra vailleurs,  sur cette ques tion du vin et plus lar ge ment sur
le dan ger de l’al coo lisme.

Pour trai ter ces ques tions, nous nous ap puie rons sur les ar chives de
la CGT de l’entre- deux-guerres (entre autres celles de l’Ins ti tut
confé dé ral d’études et de pré ven tion des ma la dies pro fes sion nelles),
re ve nues de Mos cou à la fin des an nées 1990 et sur celles du mi nis‐ 
tère du Tra vail re la tives aux en quêtes, à la lé gis la tion et aux tra vaux
des or ga nismes de consul ta tion/conci lia tion telle la Com mis sion
d’hy giène in dus trielle où les dif fé rents ac teurs in ter viennent. Nous
uti li se rons éga le ment la presse ou vrière ainsi que les tra vaux ré cents
issus des nou veaux champs de re cherche ap pli qués aux pra tiques ali‐ 
men taires 11 et à la santé au tra vail 12, afin de com plé ter notre ap‐ 
proche.

5

Contex tua li sa tion
De puis le 19  siècle, la lutte an ti al coo lique achoppe sur la ques tion
vi ni cole. En effet si les al cools forts ou dis til lés sont vi gou reu se ment
dé non cés par les as so cia tions et les dis cours hy gié nistes, une am bi‐ 
guï té de meure au tour du vin. Qua li fié de bois son na tu relle, voire an‐ 
ti al coo lique, il bé né fi cie à l’ins tar de la bière d’une cer taine im pu ni té
tant qu’il de meure consom mé avec mo dé ra tion 13. Ap pli quée au mi lieu
ou vrier, la lutte an ti al coo lique se confond d’ailleurs gé né ra le ment
avec la lutte contre la tu ber cu lose - vé ri table « mal pu blic » 14 - à tel
point que l’al coo lisme ou vrier est consi dé ré comme prin ci pal fac teur
de sa conta gion au début du 20  siècle.

6 ème

ème

Tou te fois après la fin de la 1  Guerre mon diale, la lutte an ti al coo‐ 
lique tend à perdre en in ten si té. Le « Pi nard » de ve nu « Père la Vic‐ 
toire » 15, semble ne plus pré sen ter que des avan tages en termes de
santé pu blique. On as siste alors à une hausse spec ta cu laire de la
consom ma tion, pas sant de 140 litres par per sonne et par an en 1921 à
près de 200 en 1939 16. A cela s’ajoute la struc tu ra tion d’un lobby viti- 
vinicole puis sant des ti né à pro mou voir le vin et dont l’ac tion s’illustre
par l’ins tau ra tion en 1931 d’un Co mi té de pro pa gande en fa veur du
vin, la mise en place d’une Com mis sion in ter mi nis té rielle de la vi ti cul‐ 
ture ou en core la créa tion de l’as so cia tion des Mé de cins amis du
vin 17. C’est donc avec un contexte par ti cu liè re ment fa vo rable à la
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consom ma tion de vin que notre pro blé ma tique sa ni taire s’ar ti cule et
ques tionne la place du vin au tra vail.

Fan tasmes et réa li tés de la
consom ma tion de vin sur le lieu
de tra vail

Les lieux du vin

La consom ma tion de vin en mi lieu pro fes sion nel s’ins crit dans un
mou ve ment plus gé né ral qui est celui de l’ali men ta tion au tra vail.
Pour l’entre- deux-guerres, c’est un phé no mène en core re la ti ve ment
ré cent puisque jusqu’au début du ving tième siècle, l’im mense ma jo ri té
des ou vriers se res tau raient le midi à l’ex té rieur de l’usine, seules les
pauses casse- croûte du matin ou de l’après- midi se pre naient sur
place 18. C’est la 1  Guerre mon diale qui mo di fia cette or ga ni sa tion
ali men taire. En effet, à l’in ci ta tion des pou voirs pu blics les em‐ 
ployeurs ont été «  in vi tés  » à as su rer le ra vi taille ment de leur main
d’œuvre (mis sion cru ciale en pé riode de guerre) et à créer des can‐ 
tines sur le lieu de tra vail 19. Si les ré sul tats sont en demi- teintes et
que nombre d’entre elles ferment leurs portes après 1918, elles ins‐ 
taurent tou te fois un nou veau rap port tra vail/nour ri ture et consé cu‐ 
ti ve ment tra vail/vin puisque ce der nier est la bois son qui ac com‐ 
pagne le repas ou vrier.

8

ère

A cela s’ajoutent les nou veaux mo dèles d’or ga ni sa tion in dus trielle de
l’entre- deux-guerres (ra tio na li sa tion, tay lo ri sa tion …) qui
contraignent la prise des repas sur site  ; car s’ils le peuvent les ou‐ 
vriers pré fèrent tou jours sor tir de leur lieu de tra vail pour man ger à la
mai son en fa mille ou avec des col lègues dans les cafés ou es ta mi nets
avoi si nants 20 et qui ne manquent pas en zones ur baines et ou‐ 
vrières 21. Pour ceux qui se re fusent à aller à la can tine (quand il y en a
une dans leur usine) par anti- paternalisme 22, qui ha bitent trop loin
ou pré fèrent éco no mi ser, reste la « ga melle » ap por tée et consom mée
sur place ac com pa gnée de son « canon » (Illus. 1), mal gré l’in ter dic‐ 
tion faite dès 1919 par l’Or ga ni sa tion In ter na tio nale du Tra vail d’in tro‐ 
duire des ali ments ou des bois sons dans les ate liers 23. Ce mode de
res tau ra tion tend à s’im po ser du rant l’entre- deux-guerres en France

9



Entre santé au travail et culture ouvrière : la question du vin ‘‘prolétaire’’ dans la France de l’entre-
deux-guerres.

Licence CC BY 4.0

Illus tra tion 1 : « Après le lan ce ment, trois ou vriers des chan tiers na vals cassent

la croûte », 1932.

comme en Eu rope, puis qu’à titre d’exemple en 1932 à Vienne, les deux
tiers des ou vriers em mènent leurs ga melles contre 20% qui rentrent
chez eux, 9% dé jeu nant à la can tine et 3% au res tau rant 24.

Mais quel que soit l’en droit où il est bu, quelle quan ti té de vin est
consom mée par un ou vrier, du rant notre pé riode, pen dant sa jour née
de tra vail ? Dans ce do maine, les cli chés sont lé gions. Do cker « assez
pen ché sur le pi nard », ou vrier tou ran geau « bon vi vant […] ai mant la
bonne cui sine et une bou teille de bon vin  », tein tu riers rouan nais
«  frustres, bu veurs, par leurs […] et ar souilles  » 25  : les exemples ne
manquent pas pour don ner l’image d’une classe ou vrière ac quise au
vin. Pour tant passé le stade de la ca ri ca ture, il est plus com pli qué
d’ap pro cher la consom ma tion réelle des tra vailleurs.

10
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Quan ti té (et qua li té)
A la fin de l’année 1918, Le Midi syn di ca liste pré sente, dans son éva lua‐ 
tion des dé penses ali men taires quo ti diennes du foyer ou vrier, le
demi- litre de vin par per sonne comme la quantité- type par repas 26.
Ce vo lume re coupe les ré sul tats des pre mières en quêtes du début du
20  siècle qui éva luent entre 1 et 1,25 litre de vin, la dose quo ti‐
dienne par ou vrier – ce qui rappelons- le est consi dé ré à l’époque
comme tout à fait nor mal 27. Des chiffres plus éle vés sont ce pen dant
avan cés pour cer tains corps de mé tier, de l’ordre de quatre litres par
jour pour les mi neurs, trois litres pour de nom breux tra vailleurs (ter‐ 
ras siers, col ti neurs, dé bar deurs) 28, deux litres chez les marins- 
pêcheurs ou les ou vriers agri coles 29. Ainsi il semble que la moyenne
d’un peu plus d’un litre de vin par jour puisse être re te nue, en re con‐ 
nais sant des va ria tions à la hausse pour cer taines pro fes sions, par ti‐ 
cu liè re ment pour les tra vaux de force. Mais l’image d’une classe ou‐ 
vrière sur- alcoolisée dans son en semble par rap port au reste de la
so cié té doit être bat tue en brèche.

11

ème

Ce constat est confir mé par les «  ob ser va tions vé cues  » de Jacques
Val dour que l’on ne peut sus pec ter de conni vence avec le monde ou‐ 
vrier puisque bour geois, ca tho lique, mo nar chiste, an ti com mu niste et
proche de l’Ac tion fran çaise 30. Il sou ligne en effet à de mul tiples re‐ 
prises – comme pour condam ner ses propres pré ju gés – la mo dé ra‐ 
tion dont font preuve les ou vriers vis- à-vis de l’al cool : « L’ivro gne rie
est un fait ex cep tion nel », « Très rares sont les ivrognes », « On ne voit
plus d’ou vrier qui se fasse ser vir un litre de vin et moins de la moi tié
de mande une ‘‘cho pine’’ […] le plus grand nombre se contente
d’un  ‘‘quart’’  » 31, «  Ils sont una nimes à ma ni fes ter leur dé goût pour
l’ivro gne rie  », « L’ivro gne rie est tenue pour un vice d’avant- guerre  »,
« Ces al coo liques res tent des ex cep tions » 32.

12

L’al coo li sa tion ex ces sive des ou vriers sem ble rait donc dater d’un dix- 
neuvième siècle dé sor mais ré vo lu même si cer tains chiffres pa‐ 
raissent en core très im por tants en par ti cu lier pour ce qui est des mé‐ 
tiers les plus abra sifs donc les plus « gour mands ». Pour ces der niers,
l’al cool peut en cer tain sens être ici consi dé ré comme une né ces si té
phy sique au vu des condi tions de tra vail, au même titre que le café, le
tabac ou tout autre type d’ex ci tant 33. Mais ce vin consom mé en plus
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grande quan ti té, sur nom mé vin de soif ou de tra vail chez les mé tal‐ 
lur gistes, est la plu part du temps mouillé ou coupé à l’eau 34, sans
comp ter qu’il s’agit au dé part d’un vin déjà peu titré (rares sont les ap‐ 
pel la tions qui ex cèdent 10°) 35 et sou vent de mau vaise qua li té, ce dont
les tra vailleurs se plaignent d’ailleurs 36 (Illus. 2). No tons de plus que
le vin - rouge en par ti cu lier - est consi dé ré dans l’ima gi naire ou vrier
comme un ali ment qui, au même titre que la viande 37, est as so cié à la
force et censé mieux cor res pondre aux mé tiers ro bustes né ces si tant
une grande dé pense d’éner gie 38. Enfin, et sur tout, l’ou vrier as soif fé
par un tra vail phy sique dans une usine as sé chante et pous sié reuse
est aussi un grand bu veur d’eau 39. Seuls les verres bus avant ou après
la prise de poste (vin ou eau de vie 40) peuvent être consi dé rés
comme le signe d’une consom ma tion ex ces sive voire d’un al coo lisme
avéré.
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« Du vin pour ri aux ven dan geurs ! », L’Hu ma ni té, 7 sep tembre 1931.

Le vin, un bouc émis saire pour
ex pli quer les ac ci dents du tra vail
et les ma la dies pro fes sion nelles ?
Même si du rant l’entre- deux-guerres, le lien entre al cool et ac ci dent
du tra vail n’est pas scien ti fi que ment dé mon tré – il fau dra at tendre les
an nées 1950 pour cela 41 – le pa tro nat est conscient du ca rac tère ac‐ 
ci den to gène de l’al cool et lutte de puis le 19  siècle contre l’ivresse
au tra vail par le biais de rè gle ments in té rieurs et de sanc tions 42. Or
avec l’émer gence de la lé gis la tion (loi de 1893 sur l’hy giène et la sé cu‐ 
ri té des tra vailleurs dans les éta blis se ments in dus triels et celle 1898
sur les ac ci dents du tra vail), puis son ins ti tu tion na li sa tion du rant
l’entre- deux-guerres 43, c’est bien la no tion de pré ven tion et de ré pa‐ 
ra tion qui est main te nant ins crite dans la loi et en gage la res pon sa bi‐ 
li té des em ployeurs 44, moins sur un plan ju di ciaire 45 que pé cu nier en
cas d’in dem ni sa tion. Le vin n’est évi dem ment pas au cœur des po li‐ 
tiques de pré ven tion car il ne peut être en lui- même as si mi lé ni à un
ac ci dent de tra vail (à une ex cep tion près 46), ni à une ma la die pro fes‐ 
sion nelle. Il est par contre consi dé ré par les em ployeurs comme un
fac teur, parmi d’autres, fa vo ri sant le risque d’ac ci dent/de ma la die et
de vant à ce titre être com bat tu de ma nière ac crue.

14

ème

Le vin, en ne mi et allié du pa tro nat

A par tir des an nées 1920, le pa tro nat - l’Union des In dus tries et Mé‐ 
tiers de la Mé tal lur gie en tête – in tègre donc la pré ven tion des ac ci‐ 
dents du tra vail dans l’or ga ni sa tion même de la pro duc tion 47, car les
coûts indus en cas de ré pa ra tion peuvent s’avé rer im por tants. S’ajoute
la vo lon té d’évi ter l’in gé rence d’un Etat de plus en plus in ter ven tion‐ 
niste qui inau gure la mé de cine du tra vail en 1927 et pro jette l’ins tau‐ 
ra tion de dé lé gués ou vriers à l’hy giène et à la sé cu ri té 48. C’est en ré‐ 
ac tion que l’UIMM crée son propre ser vice de pré ven tion, sui vie un
an plus tard par la CGPF qui fonde son As so cia tion d’hy giène in dus‐ 
trielle en 1928. Le Co mi té des Houillères quant à lui re crute des ex ‐
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perts dans les fa cul tés de mé de cine à par tir des an nées 1930 49. L’in‐ 
dus trie de ce pre mier 20  siècle est en effet en core dan ge reuse.
Aux usines Schnei der du Creu sot pas moins de 6726 ac ci dents de tra‐ 
vail sont re cen sés pour la seule année 1921 et on compte plus de
55 200 jour nées per dues en 1928 dont les frais (primes d’as su rances,
pertes) re pré sentent 3% la masse sa la riale. A par tir de 1926, le rè gle‐ 
ment de sé cu ri té est ainsi re fon du, la for ma tion et l’in for ma tion des
sa la riés ren for cées et les sanc tions contre les fautes hu maines dur‐ 
cies. En effet, Schnei der fait in com ber aux ou vriers et à leur non- 
respect des consignes de sé cu ri té, la res pon sa bi li té des ac ci dents à
tel point qu’à la fin des an nées 1930, 60% des ac ci dents de l’usine sont
pré sen tés comme ré sul tant d’une faute in di vi duelle (non- observation
des rè gle ments, né gli gence, in at ten tion, ébrié té…) 50.

ème

Ce qui est vrai pour Schnei der l’est éga le ment pour le pa tro nat de
ma nière gé né rale qui, pour li mi ter les coûts indus par la ré pa ra tion
tend donc à mi ni mi ser l’im pact de l’in dus tria li sa tion sur la santé des
tra vailleurs ainsi que sa res pon sa bi li té et à mettre en cause les mau‐ 
vaises conduites in di vi duelles voire les fac teurs col lec tifs, sinon
cultu rels, du mode de vie ou vrière 51. Le tabac, l’al cool et par voie de
consé quence le vin, sont alors fré quem ment mis en cause. Dans le
cadre du sa tur nisme des peintres, aux yeux des em ployeurs, ce n’est
pas la cé ruse qui est tenue pour res pon sable de la ma la die mais l’al‐ 
coo lisme des ou vriers, leur manque d’hy giène, leurs mau vaises ha bi‐ 
tudes ali men taires voire leurs idées po li tiques 52  ! De même, les ou‐ 
vriers du tabac échouent à faire re con naître le ni co ti nisme comme
ma la die pro fes sion nelle, les em ployeurs ar guant que les causes pa‐ 
tho lo giques ne peuvent ex clu si ve ment être at tri buées à la na ture de
la pro fes sion et avancent une nou velle fois l’al coo lisme comme fac‐ 
teur ex pli ca tif 53. Ainsi pour li mi ter et contrô ler la consom ma tion, des
rè gle ments in té rieurs peuvent in ter dire l’in tro duc tion d’al cool dans
les ate liers, ex clure le vin du menu des can tines ou le vendre sé pa ré‐ 
ment à un prix pro hi bi tif 54.

16

Ebrié té contre sé cu ri té

On le voit les po li tiques pré ven tives pa tro nales ré pondent à deux ob‐ 
jec tifs prio ri taires : dis cul per la par tie em ployeur et évi ter au tant que
pos sible l’in ter ven tion di recte de l’Etat à l’in té rieur des éta blis se ‐
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ments. Ap puyé par sa propre mé de cine et re ven di quant l’ins tau ra tion
d’une po li tique de pré ven tion et de sé cu ri té au tra vail, l’ébrié té ap pa‐ 
raît alors comme un ar gu ment ré cur rent du pa tro nat pour ren voyer
la faute sur l’ou vrier et faire du vin un bouc- émissaire. L’UIMM re lève
à cet en droit que le pour cen tage d’ac ci dents de tra vail est plus élevé
les lun dis et les len de mains de jours fé riés, ac crois se ment qui ne
peut, selon elle, n’être at tri bué qu’à une consom ma tion d’al cool ex‐ 
ces sive du rant le(s) jour(s) de repos 55. Or si l’al cool ne peut être dis‐ 
cul pé, les syn di cats op posent à l’ar gu ment pa tro nal le manque de me‐ 
sures de pro tec tion et la fai blesse des ser vices de l’Etat, à l’ins tar de
l’Ins pec tion du tra vail (Illus. 3). Re ve nons sur le cas des peintres. Au
début des an nées 1920, une en quête sur les dan gers de l’uti li sa tion du
pis to let à pein ture avait conclu à son in ter dic tion, pour la ré gion pa‐ 
ri sienne, en cas de non- respect des me sures mi ni males de pro tec tion
(équi pe ments, ap pa reils de ven ti la tion). En 1931, cette me sure n’était
tou jours pas ap pli quée et en core moins gé né ra li sée à l’en semble du
ter ri toire, au dam de la CGT 56.
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Af fiche de la CGTU, 1928.

Cette op po si tion syn di cats/pa tro nat se lit éga le ment au tra vers des
dé bats à la Com mis sion d’hy giène in dus trielle où l’obs truc tion pa tro‐ 
nale est qua si ment sys té ma tique et où les in té rêts éco no miques af‐ 
frontent le prin cipe de pré cau tion dé fen du par la par tie ou vrière.
Ainsi dans le cadre des dis cus sions des mé tiers de la Chi mie, por tant
sur le clas se ment du tri chlor éthy lène parmi les pro duits toxiques,
l'As so cia tion de dé fense com mer ciale in dus trielle et ar ti sa nale in vite
la dé lé ga tion syn di cale à la plus grande re te nue afin « qu’au cune dé ci‐ 
sion nou velle ne soit prise concer nant ce pro duit avant qu'une étude
plus com plète du tri chlor éthy lène ait pu ap por ter des cer ti tudes sur ses
pro prié tés  » 57. Quand la res pon sa bi li té in di vi duelle de l’ou vrier ne
peut être en ga gée, c’est donc le sta tu quo qui est dé fen du par le camp
pa tro nal qui re chigne à mettre en place des me sures de sé cu ri té sup‐ 
plé men taires.
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Mais si la Mé tal lur gie ap pa raît comme le fer de lance de la lutte an ti‐ 
al coo lique sur le lieu de tra vail, toutes les branches ne se montrent
pas aussi mo ra li sa trices et par ti cipent elles- mêmes à l’al coo li sa tion
de leurs em ployés. Chez les ar ma teurs, les do ckers du Havre sont re‐
cru tés au café et payés jusqu’en 1925 en je tons échan geables dans les
dé bits de bois sons 58. Chez les marins- pêcheurs, ce sont deux litres
de vin par jour et par per sonne qui sont pré vus au dé part de chaque
cam pagne, avec un sur plus quand la pêche a été bonne. Dans le tis‐ 
sage lyon nais des an nées 1930, c’est le beau jo lais qui est servi aux ca‐
nuts di rec te ment par le pa tron pour les désal té rer 59. Enfin chez ou‐ 
vriers agri coles, le vin fait of fice de com plé ment ré mu né ra teur, à rai‐ 
son de 2 ou 3 litres par jour tra vaillé 60. Dans ces mé tiers, le vin ap pa‐ 
raît alors bien plus comme le mar queur d’une iden ti té pro fes sion nelle
par ta gée que comme un enjeu d’af fron te ment entre syn di cats et pa‐
tro nat ; ce qui évite par là même à l’or ga ni sa tion syn di cale de s’at ta‐ 
quer à cette épi neuse ques tion de l’al cool au tra vail, tant le vin est la
bois son ou vrière par ex cel lence.
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Entre culture ou vrière et dé fense
des tra vailleurs : un dif fi cile équi ‐
libre syn di cal à trou ver.

Le vin, objet de ci vi li sa tion ou vrière

S’op po ser à la consom ma tion de vin - même au nom de l’in té rêt phy‐ 
sique des tra vailleurs - n’est pas évident pour les syn di cats. Le vin est
en effet la bois son quo ti dienne de la fa mille ou vrière, y com pris des
femmes et des en fants 61. Le vin est un élé ment tel le ment fa mi lier
qu’il fait cultu rel. La meilleure illus tra tion de cette ap pro pria tion du
vin par le monde ou vrier est le flo ri lège de chan sons, sur noms et
d’ex pres sions qui lui sont as so ciés  : le quart de vin est re bap ti sé
« fillette » 62 ; quand ils boivent, les im pri meurs « se bar bouillent » ou
« se  noir cissent » et les che mi nots « se graissent les roues »  ; «  l’ai‐ 
guille de son ma no mètre n’a pas bougé du 5 » pour le mé ca ni cien qui
n’a pas des saou lé quand le mé tal lur giste, lui, «  ral lume la chau‐ 
dière » 63.
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Le vin par ti cipe éga le ment aux rites de so cia li sa tion du monde ou‐ 
vrier. « La cho pine du coup de quatre heures » marque la tra di tion nelle
pause de l’après- midi 64. Chez les do ckers, « la cou ronne » est l’équi‐ 
valent de la tour née que l’on paie aux col lègues. Quant à « la ga melle à
pois  » rem plie de vin et bue cul- sec, elle sert d’épreuve de bi zu tage
pour les nou veaux car ici, tenir l’al cool c’est aussi faire preuve de vi ri‐
li té et d’hon neur 65. Ro bert Dois neau rap pe lait ainsi que lors de ses
re por tages aux usines Re nault du rant les an nées 1930, si les ou vriers
n’ai maient pas être pho to gra phiés en train de man ger, ils pre naient
par contre plai sir à prendre des poses vi riles et conqué rantes lors‐ 
qu’ils par ta geaient un litre de vin 66.
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Chez les ou vriers, le vin est tenu pour être un for ti fiant – qua li té re‐ 
con nue par les mé de cins eux même et dif fu sée dans la presse ou‐ 
vrière 67 - tan dis que l’eau ou le lait sont as si mi lés à des bois sons fé‐ 
mi nines, in fan tiles et dé bi li tantes. Les qua li fi ca tifs de « bu veur d’eau »
ou de « classe bi be ron  » sont pé jo ra tifs et stig ma ti sants à l’en contre
des ré frac taires au vin. En somme, boire du vin peut être perçu
comme un signe d’ap par te nance à la classe ou vrière et y re non cer
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c’est s’ex clure 68. Par ta ger un verre de vin par ti cipe à nouer les so li da‐ 
ri tés et à ren for cer les liens du groupe. Il est aussi un élé ment à
prendre en compte pour com prendre l’op po si tion pa tro nale à l’al cool
et aux ca ba rets. Les dé bits de bois son sont en effet des es paces de
so cia bi li té po pu laires et des lieux stra té giques pour sai sir la
construc tion des pra tiques col lec tives ou vrières 69. A Montceau- les-
mines, le café ad ja cent au siège du syn di cat des mi neurs n’était pas
sur nom mé « l’an nexe » par ha sard.

Car le mou ve ment ou vrier or ga ni sé a éga le ment in té gré le vin à ses
tra di tions. A l’oc ca sion des vins d’hon neur don nés pour tel(s) mi li‐ 
tant(s), à la fin des réunions syn di cales ou lors de com mé mo ra tions 70,
le vin ac com pagne les mo ments forts de la vie des or ga ni sa tions syn‐ 
di cales. La dé mons tra tion la plus ma gis trale de cette « sym biose » est
don née au mo ment des grandes grèves de mai- juin 1936 qui suivent
la vic toire du Front po pu laire. Car si la CGT tient à don ner l’image de
grèves dignes en in ter di sant l’al cool dans les usines oc cu pées – et les
ac tua li tés Gau mont de l’époque font d’ailleurs un gros plan sur une
pan carte à l’en trée d’une usine oc cu pée où il est ins crit « PAS DE VIN.
Ordre et dis ci pline  » 71   - il est évident que cette consigne n’est pas
res pec tée si tant est qu’elle ait exis té par tout, comme le prouvent de
très nom breuses pho tos. D’ailleurs le film «  Grèves d’oc cu pa tion  »,
tour né par des mi li tants de l’Union des syn di cats de la ré gion pa ri‐ 
sienne, montre des tables bien gar nies en bou teilles et in siste sur la
gaie té des ban quets 72.
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Boire dans l’usine ou l’éta blis se ment oc cu pé re lève donc du ca rac tère
fes tif des grèves du Front po pu laire que Si mone Weil as si mi lait à une
joie 73. Mais au- delà, les fonc tions psy cho so ciales liées aux rites de
l’al cool 74 mêlent ici les no tions de par tage, de cé lé bra tion de la vic‐ 
toire,  forgent le sen ti ment d’ap par te nance à un groupe qui s’af firme,
dans notre cas la classe ou vrière et par ti cipent à l’ex pres sion sym bo‐ 
lique de la force de cette com mu nau té so li daire, de sa li ber té et de sa
di gni té re trou vée. C’est pour tant la der nière fois que le vin bé né fi cie‐ 
ra d’une si bonne image dans le monde ou vrier car avec le Front po‐ 
pu laire vont émer ger les pre mières mises en garde.
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Le tour nant du Front po pu laire
Avant 1936, le syn di ca lisme fran çais ac cuse un re tard cer tain par rap‐ 
port à ses ho mo logues eu ro péens sur la ques tion des ac ci dents du
tra vail et des ma la dies pro fes sion nelles, à tel point que l’on peut
même par ler d’une « cé ci té syn di cale » 75 en ma tière d’hy giène et de
sé cu ri té. Un seul exemple suf fi ra à illus trer cette ca rence. Au congrès
de la Fé dé ra tion du Livre de 1905 le rap por teur char gé de la ques tion
de «  L’hy giène dans l’im pri me rie  » dé bute son in ter ven tion à la tri‐ 
bune par  cette phrase sur pre nante  : «  Tout d’abord, la ques tion de
l’hy giène peut sem bler un peu dé pla cée dans un congrès ou vrier » 76.
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Jusqu’aux an nées 30, il faut re con naître que la pro tec tion et la pré‐ 
ven tion des tra vailleurs ne se si tuent pas au cœur de la ma trice syn‐ 
di cale ni de ses re ven di ca tions. Et quand elle l’aborde, elle in siste sur
la ré pa ra tion plus que sur les me sures de pro tec tion 77. Quant aux
mé faits de l’al cool, ils sont quant à eux to ta le ment ab sents. Nous
n’avons re trou vé qu’une seule af fiche da tant de 1912 abor dant cette
ques tion et où l’al coo lisme est fi na le ment pré sen té comme une
consé quence in trin sèque à «  l’ex ploi ta tion ca pi ta liste  » mais non
comme un dan ger en soi 78 (Illus. 4). D’ailleurs si la re ven di ca tion de la
bou teille de vin est moins fré quente qu’au 19  siècle, elle per dure
dans les luttes syn di cales de l’entre- deux-guerres, en par ti cu lier lors
des grèves des ou vriers agri coles 79 et même au- delà de cette seule
cor po ra tion. En 1927, dans son ordre du jour, la Bourse du Tra vail
d’Istres « Pro teste contre la hausse tou jours plus grande du coût de la
vie et en par ti cu lier contre l’aug men ta tion in con si dé rée du prix du
vin » 80.
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Af fiche de la CGT, 1912.

Les pre mières in flexions se pro duisent avec le gou ver ne ment du
Front po pu laire qui, suite à l’ac cord Ma ti gnon, aug mente le bud get du
mi nis tère du Tra vail 81 et de sa sec tion hy giène, ren force l’in té gra tion
des par te naires so ciaux dans l’éla bo ra tion de la lé gis la tion so ciale via
le Conseil Na tio nal Eco no mique 82 ou à la Com mis sion d’hy giène in‐ 
dus trielle et ac croît le nombre de ma la dies pro fes sion nelles re con‐ 
nues. Pa ral lè le ment la CGT, dé sor mais riche de quatre mil lions
d’adhé rents et im pli quée par le Gou ver ne ment, in ves tit dans les do‐ 
maines ju ri diques et mé di caux afin de ré pondre aux nom breuses sol‐ 
li ci ta tions lé gis la tives, ré gle men taires ou sa ni taires. Le Conseil ju ri‐ 
dique de la CGT de vient per ma nent à la fin de l’année 1936 83 tan dis
que la Com mis sion confé dé rale des ma la dies pro fes sion nelles est elle
aussi ré or ga ni sée et ren for cée par la pré sence de deux membres par
fé dé ra tion 84. Un an plus tard est inau gu ré l’Ins ti tut confé dé ral
d’études et de pré ven tion des ma la dies pro fes sion nelles 85. Il di li gente
plu sieurs en quêtes 86 dont les ré sul tats sont en suite re pris par la CGT
pour exi ger la mise en œuvre des me sures d'hy giène et de sé cu ri té
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Bro chure et af fiche de la CGT, 1938.

qui s'im posent. Ils servent aussi à ini tier les pre mières cam pagnes
d’in for ma tion et de pré ven tion au près des tra vailleurs par le biais de
confé rences (une tren taine à tra vers la France 87), d’af fiches ou de
bro chures 88. Ces nou veaux ou tils syn di caux in duisent de nou velles
pra tiques et com mencent à mo di fier les men ta li tés (Illus. 5). Ainsi,
dans le cadre de la mise en place des conven tions col lec tives, un
nombre crois sant d’ou vriers exigent l’ins tau ra tion de dé lé gués à l’hy‐ 
giène et à la sé cu ri té 89. Anec do tique de prime abord mais ré vé la trice
de cette évo lu tion, la re ven di ca tion de la bou teille de vin s’ef face au
pro fit de celle de lait (dans le BTP ou chez Re nault) 90, bois son cen sée
pré ve nir les risques de ma la dies pro fes sion nelles, mal gré les doutes
quant à ses vé ri tables ef fets thé ra peu tiques 91.

Outre les seuls rangs syn di ca listes, cette dé té rio ra tion de l’image du
vin tend à s’étendre à l’en semble des or ga ni sa tions du mou ve ment
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ou vrier. Ainsi entre août et sep tembre 1936, L’Hu ma ni té, or gane du
Parti com mu niste, pu blie une série d’ar ticles sur le vin ré di gés par le
Doc teur Coron, mé de cin per son nel des di ri geants du PCF 92. Alors
que ce der nier van tait en core dix ans plus tôt dans les co lonnes du
même jour nal les bien faits du vin, il les remet dé sor mais en cause,
dé cons truit ses re pré sen ta tions et les pra tiques qui lui sont as so‐ 
ciées : le vin n’est pas un ali ment, tout au plus un ex ci tant aux ef fets
très éphé mères, il doit être bu avec la plus grande mo dé ra tion et être
to ta le ment pros crit pour les en fants. Même « le bu veur d’eau » est ré‐
ha bi li té, in car né do ré na vant par le spor tif ou le pi lote d’avion 93. C’est
donc bien à un début de re mise en cause de l’uni vers cultu rel du vin
ou vrier au quel on as siste à par tir de la se conde moi tié des an nées
trente. Cette évo lu tion de la gauche fran çaise semble néan moins
assez cir cons tan cielle. Dé sor mais au pou voir, elle en tend li mi ter les
dé bor de ments, polir son image et prou ver qu’elle est en me sure
d’exer cer ses res pon sa bi li tés sé rieu se ment 94. Au ni veau syn di cal, la
bou teille de vin dis pa rai tra dé fi ni ti ve ment des ca hiers de re ven di ca‐ 
tions, avant de res sur gir du rant la pé riode de l’Oc cu pa tion mais dans
un contexte par ti cu lier de pé nu rie ag gra vée 95.

Conclu sion
L’ap proche de la ques tion so ciale par l’en trée vi ni cole s’avère donc
beau coup plus fé conde qu’elle ne pour rait pa raître au pre mier abord.
En effet au- delà de la simple in ef fi ca ci té au tra vail ou de l’in dis ci pline
qui pour rait ex pli quer l’op po si tion pa tro nale, le vin à l’usine met en
ten sion des pro blé ma tiques plus pro fondes tou chant au cœur des re‐ 
la tions so ciales sur le lieu même du tra vail. In té rêts pa tro naux et syn‐ 
di caux achoppent sur ce point, certes de ma nière se con daire ou in di‐ 
recte, mais au com bien ré vé la trice des en jeux éco no miques et in dus‐ 
triels ainsi que des consé quences so ciales qui s’y rat tachent. Me sures
d’hy giène et de sé cu ri té, po li tique de pré ven tion contre les ac ci dents
et les ma la dies pro fes sion nelles, or ga ni sa tion scien ti fique de la pro‐ 
duc tion, construc tions de pra tiques col lec tives et de groupes so ciaux,
le vin et sa consom ma tion sont as so ciés à cha cune de ces ques tions
fon da men tales et ac com pagnent leurs évo lu tions du rant ces vingt
an nées par ti cu liè re ment riches pour l’his toire so ciale hexa go nale.
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mi sère, sa dan ge ro si té, ses mœurs dis so lues et/ou son ivro gne rie. Si cer‐ 
tains sté réo types ont dis pa ru, le pen chant sup po sé des ou vriers pour l’al‐ 
cool, et le vin en par ti cu lier, per dure. Ce qui est en core vrai au jourd’hui l’est
donc évi dem ment pour l’entre- deux-guerres.
Or, dans le cadre d’une France en pleine mu ta tion éco no mique in duite par
la se conde ré vo lu tion in dus trielle, la lé gis la tion ini tiée avec la loi de 1898 sur
les ac ci dents du tra vail, se ren force du rant notre pé riode d’étude (créa tion
du Mi nis tère de la Santé pu blique en 1920 1, loi du 25 oc tobre 1919 et mo di‐ 
fiée en 1931 sur les ma la dies pro fes sion nelles, ins tau ra tion des As su rances
so ciales en 1930 2) et ques tionne entre autre le lien entre la consom ma tion
de vin des ou vriers à l’usine et l’hy giène/sé cu ri té au tra vail. L’Etat, les em‐ 
ployeurs et les ou vriers, selon des in té rêts dif fé rents et di ver gents (santé
pu blique/an ti al coo lisme, pro duc ti vi té, pro tec tion), sont alors ame nés à
(re)pen ser leur rap port au vin en mi lieu pro fes sion nel.
Du rant cette époque où chaque Fran çais consom mait près de 200 litres par
an 3, notre contri bu tion se pro pose donc d’in ter ro ger les dif fé rents ac teurs
(éta tiques, pa tro naux et syn di caux), d’ana ly ser à la fois leur per cep tion du
vin mais éga le ment les po li tiques ou stra té gies, plus ou moins pro hi bi tives,
adop tées dans le cadre de me sures de pro tec tion sa ni taire des tra vailleurs
et d’en éva luer les ré sul tats. Notre dé marche vise ainsi à mettre en lu mière
les op po si tions qui ont pu exis ter entre ces dif fé rents in ter ve nants au tour
du vin et de la santé au tra vail, le rap port am bi gu que cha cun en tre te nait
vis- à-vis de ce qui de meure la « bois son na tio nale » (tan tôt for ti fiant, tan tôt
fac teur ac ci den to gène, mar queur d’une iden ti té pro fes sion nelle par ta gée
voire com plé ment ré mu né ra teur dans cer tains mé tiers) et de re le ver du rant
ces vingt an nées les per ma nences mais sur tout les rup tures en termes de
pra tiques et de pré ven tion.
Notre in ter ven tion s’ar ti cu le ra au tour de trois points :
- Fan tasmes et réa li tés de la consom ma tion de vin sur (et hors) le lieu de
tra vail : can tines, cafés, ate liers et « ga melles ».
- Le vin, un bouc émis saire dé si gné pour ex pli quer les ac ci dents du tra vail
et les ma la dies pro fes sion nelles ? Dé bats entre pa tro nat et syn di cats au tour
de la ques tion de la res pon sa bi li té de l’ou vrier ou du manque de me sures de
sé cu ri té.
- Entre culture ou vrière et dé fense de la santé des tra vailleurs : un dif fi cile
équi libre syn di cal à trou ver.
Pour trai ter ces ques tions, nous nous ap puie rons sur les ar chives de la CGT
de l’entre- deux-guerres (entre autres celles de l’Ins ti tut confé dé ral d’études
et de pré ven tion des ma la dies pro fes sion nelles), re ve nues de Mos cou à la fin
des an nées 1990 et sur celles du mi nis tère du Tra vail re la tives à la lé gis la tion
et aux tra vaux des or ga nismes de consul ta tion/conci lia tion telle la Com‐ 
mis sion d’hy giène in dus trielle où les dif fé rents ac teurs in ter viennent. Nous
uti li se rons éga le ment la presse ou vrière de l’époque et les tra vaux ré cents
issus des nou veaux champs de re cherche ap pli qués aux pra tiques ali men‐ 
taires 4 et à la santé au tra vail 5, afin de com plé ter notre ap proche.
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